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On recoinsait univer-
que les Pilules CaQtar-
tiques ai:-yer sont le

meilleur de tous les purgatts employesdans
les familles. Eles sont le résultat de lon.
nues et laborieuses recbeches couronnées
de scells, et l'usage fréquent qu'en font les
Médecins dans leur pratique, alsi que
toutes les nations civilisAes, prouve qu'elles
sont les meilleures et les plus acUves de
toutes les PrLULES purgatives que lascience.
att inventées. Étaut pur ment composées
de végétaux, elles ne peuvent produire au-
cun mal. Sous le rapport de leur mOte
intrinseque et de leur puissance curative

nulles autres pilules ne pAuvént leur ttre
comparées, et toute personne qui en con-
nait les propriôtées. les emploiera selon qu'il
sera nécessaire. Elles maintiennent le corps
en parfait état et assurent le fonctionne.
mentrégulier du mcanismehumain.

Douces et entcaces, les Plules Catha-
tiques é'Ayer sont spécelement adaptées
aux besoins de lappareil l;estif dont elles
préviennent etgurl.seng. les dérangeai uents
et elles sont adminstrées en temps utile
Ces pilules sont le nil etir et le ilui samr
remède peur les enfrt et les p.-uettes
d'une constitntion il-cote, avec lesquels i
est nécessaire d'emlIf yer un purgatif anr
din bien qu'énerglque.

Préparé par le nr J. v. Ayer . ite, Le.
well, si., E.-U. chilinistes pratiques et
analytlqies.

En ventochez .' a

Bien de moine qu les
Iicontestables bienf-dts

éps sur dlix milomalades.né suiml-
tae à maintenir la réputatton dontiouit
da .eparelnedsAyer.

9' . un composé des meilleurs vegetaus
eon ..nesavec des loduresde potaslumet
de fet, et c'est le remède le plus elloace
ctroiss aectios scrofuleuses et mores.

Milles. D'une action certaine et uniforme,
e rem"de procure une guérison rapide et
onmplte.des Screfles, des Sleéres, des

pmrenesse, des Humienra, des Pustules,
des Utnsp¢ns,desNaIadiesdel'Epliler-
meg et dé testes les éruptions provenant de
l'imprstedusag. Parsnmtionfuruiun s
Il soulage toegours et guérit souvent les ai
fefUonsdu fele, la débilit et les irrgublarI.
tes chasles fmàues, it est un puIssant res
taurateorde la.wtallté.

jA galspr ed9Ayer, n'a pas d'gl
pour puritr le sn. Elle donne du ton an
systme -nerveur, .retablt et preserve I
santé, et ramène is vIgueur et l'énerge'
L/ussgeen est rpausn depuIs quarante .
et 'est actuselsment'r meddcanment le plus
puienxusr toits Iesnéte sonIkants.

Prépare par le Dr J' O. .Ayevr Ces ta-
won, stan., E.-U., ohinilts pretIque
et analytIques.-Bn ent' obes tous les
pliarmalenm.

L 0'- .JOU V, U1 D'OR G-Uj

-Dis-donc, petite soeur, ne donne pas l'argent au petit bonhomme, il va la perdre.
là plutôt à son père.

Enfoncde, la criémation
Voici, pour emdàiè l u ace d à lmät ere, un

proet qui ne mang Jpas mdai itous
cas, rinouvelé des Egyptiens.

Il ne s'agit de rien moiás que de tmomifer les cadavres,
de manière à pouvoir conserver i:hez sol la personne ai.
inde.

l'opération se fait dans une chaudière contenant du
chlorure de calcium ; on chauffe le particolier à cent vingt.
cinq degrés, èt on.enl -e k corps, que l'on met à égoutter
sur un pan indine.

Donne1

On trouvera bientôt cette recette dans les nouvelles édi.
tions de la Ciin'rè Bourgeose. Il faut, pour la complé.
ter, laisser baigner le cadavfe pendant vingt.quatre heures
dans une solution froide de sulfate de sodium, et on obtient
une belle momie, propre corme un sou neuf, facile à ac.
crocher dans un placard.

Cette découverte est incomplète. , i faudiait que la mo-
mie puisse dire papa et maman ce qui la rajeunirait beau.
coup.

Edison est 1 I

EN U
, , Y- e.NI>1JS 4A...

10,15,20.25. 30,
35e50 cenitseP

CIrFZ

Champagne & Cie,
601 RUE Ee CAMME, 601.

ningasin 1'un seufl prix..
10 mal. ei

DIfférentes e uses,'""n*
Cc-, le% mou

o's, la maite.len d#esppointements et la.
predisposlUnti héréihtaire, tenient a ren--
dre les cheveu rein, et chacune de ea can-
Ses n détermine la ehute prématurée.

..
1Ayer9s Ilair Vigar rend saux cheveux

nevenus gris ou fanés leur couleur naturelle,.
brune, blonde, etatine ou toue. Il adouci
le cuir chevolu en le nettoyant et ea lui.
donnant une acuon saine.

Il enlève les peilleu'es et guérit les aieo..
tions causées par l'excédant des humurs.
Il arrête la cbute des cheveux, et produit,.
une nnuvelle croimsne. dans tous les s 0.
les follicule. ne sont pus détruites et où le
glandoe n'ont pas été ctes.

Lusereten sant incomparables surte.
ebevelures faibes op maladives, et quel-.
ques applications sltsent pour leur rendre
le brillantet la vigueur de la jeunesse.

SBr et inonabif dans son emploi, iA..
yerte liair Viger est sans rival pour la.
cbevelure et spécialement estimé pour le
lustre doux et la rebes daton qu'il donne.
aux eheveux, i ne renferme ni hulle, ni.
tslntuzre,etne déteIte passr la totl; de.
plus, il adhre longternpa cuxh eux..
auxquels fil ooerve la fratebesret la lorce.

Préparé psr le Dr. Jf. 0. Ayer & "le.,
Lowele Mass., LU. Oblmstes pratiques
et. auilytiques. I

En veste ee tous les arinactens.
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GRAPPILLAGES.

Dans un quartier excentrique, la
foule suit -un -agent qui emmène un
homme solidement garrotté.

Un monsieur s'adresse à un gavro-
chte

-Qu'est ce qu'il a donc fait?
- Il a "buté" son "frangin".
-Pardon !.. Je n'ai pas compris.
-Ah ! bah!... Et ben! il a tu :tn

frère.
Le gavroche regarde s'éloigner le

monsieur et s'écrie avec pitie:
-Et ça a été au collège!

Les Fourberies diu Dictionnaire, par
Fréillon :

l'ALgitPEDE -Oiseau habitant au
-bord de l'eau ; exemple: -canards, An.
glaises, etc.

PAR Is-Un pays où tout a un air lde
tte, même les enterrements.

t'LEULtEKt SON MAR.-Le prelnier
hameçon que jette la veuve.

l'.Wr'OaM I(E.-L'art de parler avec
les pieds et ls mains... pour toucher
le ceur.

PHOTOGRAPIE. - Empailleur sur
papier.

14:NOI. (sc).-User la vie jusquà
la corde.

PunArTF. - On dit que c'est le
ceur que ça soulève. ... ça dépend ou
on le place.

-Nnmis avruqéieduit l prix de nor,
ctar,uux di futre maiP nous vmdeînd .
tojnsrs ài un son prix. Champogne ct
Cie, 601 rut) Ste Caherine. <.68.

-Les élégantes ont maintenant la
photographie d'un adorateur sur chia.
que bouton de leur robe Autant de
boutons, autant de beaux, la même pho.
tographie ne pouvant pas figurer deux
fois dans la toilette.

Deux innovations mondaines, depuis
le retour du printemps:

On n'offre plus, maintenant, à ses
invités,-au lieu de thé et autres bois
sons chaudes,-que des sorbets.parfu.
més à l'essence de rose ou de jasmin
avec gaufrettes légères, vanillées, sans
sucre, qu'on sert dans une corbeille
d'argent doublée d'une serviette bul.
gare.

Autre innovation, toute printanière;
les jours de réception, on fait préparer
des bouquets de flcurs qui sont ensuite
remis aux visiteurs par une femme de
chambre costumée en soubrette du dix.
huitième siècle.

C'est le dernier mot du "pschutt!"

L'autre soir, dans un salon de Paris
on causait de spiritisme et des spirites.

-i vous, docteur, demanda toute à
coup la maitresse de la maison en s'a.
dressar.t à un célèbre chirurgien,
croyez-vous aux esprits!

--je m'en garde bien.
-Et pourquoi ?
-Pourquoi fit le docteur; parce que,

si je croyais aux revenants, je n'ose-
rais plus exercer ma profession

Entre amies
Toutes deux élégantes, mais à Ul'ge

où la coquetterie exige le plus de soins,
l'une d'elle se maquille un peu trop
peut être:

L,. I, t ttn.-Mais quel age avez.

vouls doc. mua chère ?
LA sEcONDE. -Qu'importe! on n'a

jamais -que l''ge que l'on parait.
L. rRtirkE (Après un examen

d'un quart de seconde.-Tiens je vous
croyais plus jeune!

-Le ren maga in cù l'on ut ach-
.ter dée. chapeaux au prix a".n Ie eit
le mi g>ln i'nn @*ni prix ch z aham
pagne et i le, No 601 lue Sainte Cathe.
mine. e63.

- Les ouri des Pyrin/es.-Dans pi.
sieurs villages des Pyrénées, des n.on-
tagnards dressent de petifs o'irs à des
exercices qui font le charme des foires
.de villages.

Le préfet de Perpignan faisaIt une
tournée départementale et traversait le
-village en compagnie de l'officier de
gendarmerie. Celui-ci signala à la bien'
veillance du magistrat une pauvre

LEE FL~CETY~R
r

Adresser toutes communications, lettr<
'affaires, abonnements an journal.

LE FARCEUR.
33 rue St Gabriel,

Mlontréal.
Notre coifrème X... a perdu récem-

ment un gros procès devant le tribunal
civil d'une ville du Midi.

L'autre soir, il rencontre chez un ami
commun l'un de ses juges.

-Votre cause était bonne, lui dit le
magistrat. Mais pourquoi aviez vous
choisi un àne pour avocat?

-C'est que tout l monde m'affir.
mait quil avait l'oreille lu tribunal!

Un homme fort petit parlait de sa
force prodigieuse devant X... qui est
d'une taille élevée.

-ionsieur, disait il avec ce ton ai-
gre qu'ont les hommes de petite taille
quand ils parlent les grands, il n'y a
pas un exercice le force ou d'adresse,
il n'y a rien, en un mot, que fasse un
homme aussi grand que vous que je ne
m'engage à faire aussi bien que lui.

X... levant le bras, toucha du bout
du doigt le.-plafond et lui dit:

-Faites cela!

Les époux Bonamour ne faisaient
pas précisément bon ménage.

Un jour, le mari flanque une dou.
mine de çoups de couteau à sa femme.
Bonamour défendu par un excellent
avocat, s'en tire avec dix ans de tra-
vaux forcés. Du reste, et contrairement
à toutes les prévisions, l'épouse a sur-
vécu aux suites de ces effroyables ten.
dresses conjugales.

Bonamour vient de finir son temps.
Il s'est présenté tout de suite chez sa
moitié et lui a fait cet aveu loyal:

-Je reconnais que j'ai eu quelques
torts, maisje revens le premier.

A notre tour maintenant:
L'acteur 4" gagne un argent fou et

le dépense plus follement encore. On
le saisit trois fois par mois. Il finit
toujours par payer, mais le tiers de ses
bénéfices passe aux députés shériffs.

Attaqué dernièrement dans un jour-
nal, il fit une savante réponse qu'il lut
à haute voix à l'un de ses amis.

-Ta lettre est fort bien, lui dit ce.
lui-ci; mais puisque le journal a été
acerbe et presque grossier envers toi,
il faut envoyer ta lettre par un marshal.

-Tu as raison, répondit le peintre.
-Veux-tu que j'aille la porter.
-Où cela ?
-Chez un marshal.
-Oh! ce "'est pas la peine. Nous

n'avons qu'à attendre un peu... il va en
venir un.

Après la grande revue du 24 mai lesmiliers de spectateurs qui seront là pré.
sent se formeront à leur tour en col.
lonne serrée et se rendront tous au
grand établissement de chapeaux, de
soie, feutre et paille de toute sorte de
Dérôme et Lefrançois. Rue Ste Cathe.
rine, coin de la rue Amherst.

En wagon.
Un voyageur, dont l'addomen est

r! depuis quelques minutes violemment
agité, laisse échapper un bruyant sou-
pir.

- Té! lui dit son voisin, vous êtes
aussi de Marseille ? je reconnais l'as.
sent! l1

Un médecin très malade est o8! g6
d'en venir à. la dernière extréni : ap•
peler un confrère.

-Allons, lui dit cè dernier,'boncoW.
rage... Voici.une ordonnancet..

-Je me méfie toujours, répond le
malade, ce sont i labemeni I:cor,
donniers qui sont'les plts .mai chaus-.
sés !

moi' Un récent incident de fin, d'audençe'
åras-t qu'on pourrait intitler: Les dtu, I-

>frmes.
iprochain numéro.)

,L'Access,dur d'orelÙe, son o

femme dont le mari, montreur d'ourg
avait été mis à mort et à demi dévoré
par són élève dans un de ces instants
où le naturel l'emporte sur tous les
soins de l'éducation.

-Je n'ai plus rien au monde dit la
femme, pas un abi ni pour moi, ni
pour la bête!

-Comment la bête dit le préfet, la
même qui ... a mangé votre mari ?

-Hélas ! monsieur, répondit la
vieille, c'est tout ce qui me reste du
pauvre homme!1
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(Cheurs des Petits Manteaux)

Coulez, coulez, coulez toujours,
Champagne vermeille!

Coulez toujours.
Mes chères amours?

-A-t-on admis des circonstances atté.
nuantes ? Parlez un peu haut, je suis
sourd vous le savez.

L'AVOCAT, d'une voix tristement so,
more.-Le verdict est muet !

Pensée d'un affligé de cors:
-Les larmes que les oignons font

venir sont quelquefois sincères.

- En police correctionnelle:,
-Et vous avez été témoin oculaiie?
-Je crois bier, m~ime quij'ai reçu

un pochon sur l'<eil.

l'italie, ça m'a fait une belle jambe!

Ma tentation était adis
D'avoir uqe soipme unq t

Peu m' {
Mes pli I 1 s
Pourvu "ue tousles, idul moa
Je pus pcer à p
Par mo -ç vaut mieux que la rente.
Laissant ore aux étourdis
Je remplist ô diravEdigmr/'L

M. 4:ente •é.
Je mef..> coinmid'skdfi
Des gens qui,pour4tte;qpplaid1si
M'appellent,..les tas deAuditsl

Ka tante 1

Origine de la langue Allemande.
très poli envels Si mdïmtrc, S'il vcue
garder sa pla..

Nous avons tous appris, ds l'age le plus tendre, que les Voici comm î, .tcquittc (eece
langues tirent leur origine de la tour de Babel, la tour desoin
la confusion des langues. Le Maître,,J- 'i.-comI!t vont

La tour titanique était déjà arrivée à son premier1les chevaux cm
étage quand un maçon qui avait besoin de briques cria à
un manouvre qui ânait au pied de la muraille

- Monte- moi des briques " e presto pigro! "
Le manouvre, oui commençait à confondre les mots,

remplit un baquet de mortier au lieu de briques, et le hissa
au moyen d'un treuil.

Quand le baquet fut arrivé à la hauteur du maçon
- Stop! s'écria celui-ci, qui commençaità parler anglais.
En s'apercevant de l'erreuEcorimis, 'le maçon entra

dans une grande furenr, et apercevat lemanoeuvre, qui le
regardait d'en bas la bouche béante,il prit une grosse
truelle de mortier et la lança juste 'dais le goser du mal-
heureux.

Celui-ci, après bien des efrorts et des contorsions, put
articuler quelques sons rauque, broyant l1es consonnes,
étouffant des v6yèlles... Enfli'il pu sd'erier ;der Tenfeul!
Sacramant I... il parlait allmand I -

On accourct à son secours, on déblaya côntte on le put
sa bouche et sa gorge, mais ou ne put rien changer aux
sons caverneux et gutturaux qui s'échappaient de sa glotte
calcinée et pierreuse.

La langue allemaride était ée.

Jean. - Me ri. macer très bien.
Et vous?

La scène si à la mairie. L'oli-
cier municipm! lit ki frmules sec
mentelles de labi .'i njeune couple
qui vient s'unir:

-La femme dîit suivre son mar

partout... dit le Irair.
-Oh! monsieur, je vous en prie!

interrompit vi.onIeirt la jeune mariée,
changez-moi çi.. Man n:ari.est facteur
rural!

X..., lejeune avo.t, a beaucouj'de
talent, mais liend i cients.

Ses créanciers (nt, tout le jour du
rant, le pied de "grue devant si porte

-Je nct piirénds pas, disait i ulr
ôur l'un d'eux, re endtre débitérn'ai

pas plus de sucen. ià 'i qu 'parle
'or.

parl d'or, poss ible, éplII un
autre, mais il ne parle pas souveat ac
gent 1

' iA
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-Cette dame est votre parente?
-Oui ... oui...
-Une parente éloignée, sans doute

-Oh!jc crois ien, eile demeure h cent
cinquante lieites <lici.

En cour d'asiss.
Le président. -Accusé, pourquoi

avez vous port< trois coups de coutau
à votre femmlle.

L'accusé, dl'u: voix éraillée par :

tort.boyau'x:
-Mon rhida j½'s vous lire,

paré deoiI ii wi , je voulius i
faire d (les om rre

-Le son may-in~îî "e chspeuu em,
la run S t trt où ,;n v n "'s
ehapeauxipg: '"il prix * 'bez.Charm-
pagne g1i,, :il rue S.inte C"h
rine. ,(;.

Une bout.d h Jules Sandeau:
Un je:ne be tu tihenait de deC,,u

ter sans suc b presse p1arisiv i!
ie, se plaigta l ttui des lifficultv's V
la profession

-Mon a, - e sprituiel a c.1
Cient, si Vous nw :-C .e p titi peu t

ce que Irtus i.:a - :ïfiond. et si us
ne comi.:sisep p 1 il tout cei¡ne

vous save7 lit lit, vOItS Ie serz:..
mais joutinahli.

Un calembour enttendit i linaut.gur:
tion du cirqupc diété.

Un clov:n r:conte que l'homme à la
fourchette a vot lenirer dans la saUli.
mais que les contolcurs ont refus, de
le laisscr p: r

La dessus un comtp're s'empresse (le
demander potrqu 'i. lit le clown répond:

- l'arce qw: (lit moment qu'il avale
les fourclirtt. t' urait pu également
avaler l'ecuyere!'

On dîne à l'Elysée. f
Un invité qui pîrévoit que le menu

sera court, se prépare à reprendre du
bouilli.

Mais, M. Grévy. iiiqtiet:
- Pardon, pardonil y ;, ne loi

contre les récidivises.

Petite scène !:Lts une brasserie, ci
tre minuit et iune heure du matin.

Une cocotte arrive, et, s'adressant
au garçon:

- Où est Lucien ?
- M. Lucitn et tenu à onze heures.

et comme vous n'éticz as là, il est ).r.
i se coucher.

- Oth ! c'est tap fort! Je vais aller
le chercher!

-- Je ferai rcepectueusetment obser-
ver à madame que M. Lucien demeure
dans sa famille ; et si madame venail
me chercher à cette heure chez mies
parents, je f.. latiquerais carrément
madame à la po.rte.

Le jeune Ani.atgle vient emprunter
quelques louis à soit oncle Griclhtir.

- Tu dépenses beaucoup trop, lit
celui-ci ; moi, quand je faisais ilion
droit, tmaon pre ile donnait cent vingt
cinq fr. par mois.

- Et vous viviez avec ça ?
- Je crois bien et Mêmeje trouvais

encore moyen... le faire des dettes.

Un riche négociant a péri dans un
simistre maritime en Angleterre.

L jour oi la nouvelle de sa mort
parvient à sa famille, un ami de la mai.
son, qui se trouve là, s'elTorce de con-
soler sa veuve.

- Prenez courage, lui dit.il songez
vos enfants, conservezrvots pour

eux.
-Soyez tranquille, répond Mme X...

en sanglotant, je ne me laisserai pas
abattre... Mais un coup si inattendu 1
Vous connaissez la sensibilité de mes
nerfs?.. Un ruen les ébranle ?

Lé salon est une propice embuscade
our récolter les mots au vol.
.Devant le portrait de Mme. de Z...,

ui ne veut pas vieillir et qui abuse du
'maquillage, on a saisi celui-ci au vol :

Deux amis passaient, et la regar-

- Si au moins elle apprenait à se
eindre toujours comme ça 1

R CEJ -Til;

Le ]échant et indigne
Nospotjamai d*s imi0 neorefait Oit

nt spclalement rI dans la Adueine et
sac .prouve Positivement q s'us reMe
-i.W est de à pt'geade valeur, De m&
me l.l a dia&t4.eînst et p'ouvd dans le

monde entIet que I ,Anera de Solblea
ono y a ui plu p'r et de melileur

sur la trte..en tatl ne méldeotne, aucune
imtatonD e peut lutter opntre elle. Conx

qui soullreat doleents se ovir de Amers de
Eoublon l'Ile volent onrner de t.l'argent.
0 àa îépandous:leunom d'Azer ide Hou-

bloc, dans le ocoimmros de,'troduits lmi-

laires et que oevend. Tous oou prdtendus
remèds r.e sont que des contrefi.çous et des
imitationsl Indignes.Pre %-y grde. Dlits-oe de ces e
jr.4de. 8errevo so e t..ment des vérita-
bleu Amers de Houblon qui ortat nos iti-
queules Tous le marehan

4 6 at le ph-
ma-le& s mis en gardo contre oes Imita.
Vons et oo ontrofaçens.

A LA CHASSE

Un chassenr bien coun de Montréal se rend à la chasse, à dix lieues de la ville et au
monent de viser u lièvre qui s'enfuit il s'aperçoit que ses cartouches ne vont pas dans son
fusil : Calibre trop gros......... S......... nom d'un pétard !

LE RESTAURATEUR MODELE.
Restaurateur dès mon enfance,
J'ai tant acquis de connaissance,
Qu'à présent je prétends servir
Tout c!ient selon son.désir:

Voilà ! Voilà!

.Au premier coup d'oeil je devine
Ce qu'il me faut à chaque client,
Et mIte tourne vers la cuisine
Sans hésiter en m'écriant

Serve: chaud!

Cet licime qui franchit la porte
Vise au Parnasse... Ai quel malheur!
Commandons vite qu'on apporte
Ce qui manque à ce pauvre auteur:

Cervelle en sauce!

Cet autre, dans la politique
Eut jadis de brillants succès,
Mais aujourd'hui sa polémique
Est si contraire à tout progrès...

Croût/es aux e/ampjInoons !

Ce gaillard à longue moustache,
Pourfendeur... quand il se croit fort,
A reçu des coups de cravache
Et vient ici faire le mort

Civet de lièvre !

Auprès, je vois deux demoiselles
Qui n'ont encore fait que bâiller,
En regardant tout autour d'elles
Si quelqu'un viendra leur payer:

Pison à la crapaudinid!

Leur voisin est un pauvre hère
Qui ne mange pas tous les jours.
Ayons pitié de sa misère
Et sans crainte, annonçons toujours:

Côtelete pan/e

Cette fillette au frais visage
Aux cheveux bruns, aux doux yeux noirs,
Qui ne fait rien, se dit fort sage
Et rentre très tard tous les soirs:

Des navets.

Je crois bien que le triste sire
Qui la suit, alors qu'elle sort,
Ferait mieux dans la poêle à frire...
Je suis sûr de n'avoir pas tort :

Maquereau maitre tho/e i

Dans ce coin, c'est un journaliste,
En quête d'un événement ;

.D'un crime il larait sur la piste,
Au chefannonçons promptement:

Caarden salmis !

En face 's'attable un confrère,
Rédacteur d'un journal nouveau'
Cela ne fait pas mon affaire,
C'est un réac de fort belle eau

Des écr/vsses!

Là.bas, c'est une vieille garde;
Qui mange ici depuis vingt ans
Croyant que chacun la regarde,
Ell'grignote en minaudant:

Des nfles

Ce nez bleu, cette rouge trogne,
C'est un gros bonnet du Sénat.
Il va s'abreuver de bourgogne,
Et veut du vin dans chaque plat

Rognons au Chtamoagnze!

Puis c'est un spadassin féroce,
A chacun cherchant des raisons
Voyez donc quelle tête atroce...
Et, plus bas, au chef annonçons:

Hure de sanglier !

Tout au fond je voig qu'une grue
Attend déjà depuis longtemps
C'est une nouvelle recrue,
On va lui servir I l'instant

Marmotte marin/el

Eh, mais I Son voisin, ce me semble,
Lui jette-pn coup d'oil langoureux...
Vieux déplumé, dont la voix tremble,
Il veux jouer les amoureux :

Te de veau au naturel!

Enfin, au milieu de la salle,
Un petitmonsieur p'ommad,
Lorgne partout et puis s'installe
Pour lui déjà j'ai commandé :

Merlan fr1l

Et voilà comment, dès l'enfance.
J'ai tant acquis de connaissance,
Qu'à présent je prétends servir
Tout client selon son désir.

BdÑumm

SAM HinPAT.
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FABRE &,GRAVEL,
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-TI~ Y PLY PAPUR
Proeir'z.vosî le ait; ir å iàmouchs

Sticky Fly Papler. il e (tiil'ur que.
lamais, 70 cents la bole dae 2 4doz. En-.
voyez 5 centss et vous en rece'vrz uuîn
feuilliopar la malle, ou 80 ceiSmtsîior
une bote. C'est la meilleuro tlo l ci-
nue, vous en prenez 5000 sur chta ini
feuille.
Adressez: C. D. MOR IN, 616 Ste bl.ri.

tE OtFIEti SEt OITIrEFA0Ol3
et des irtatins

LE SELk VIN
1do WOZE de UOEWU

dont 1emPol
done l t mmes uItats

que celui de

I'UILEdeFOIEdlMORUE
ut

la Vin ù l'Extrait
de Foie de Morueo

C.HEVRIER'
BISGERLASI ORECHEVRIER

W ahlàre leetrals
3.AVZOL8orT £UarsB@


